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P ér i od iq u e  d ' in f or ma t i on  de   

L 'AG2R. Vous pardonnerez la rugosité du propos, mais avec les bénévoles, qui dans ce 
domaine sont en première ligne, nous sommes convaincus de sa nécessaire clarté.  

Depuis plus de 15 ans, et pour faire bénéficier de tarifs privilégiés, l'Amicale a négocié des ac-
cords touchant à l'assurance hospitalisation avec une compagnie d'assurances : l'AG2R. Pour 
en bénéficier, les membres de l'AAAG doivent être à jour des cotisations AAAG et AG2R.  

Si nous ne présentons pas de réserves, concernant tel ou tel adhérent, auprès de l'AG2R, cette 
dernière, au début janvier de chaque année, prélève automatiquement, sur le compte des ad-
hérents à cette assurance, la cotisation annuelle. De ce fait, vous comprenez qu'il est impératif 
que la décision de l'assuré –  reconduction ou non de cette assurance pour l'année suivante – 
soit portée à notre connaissance avant la fin de chaque année en cours. 

La négligence, l'oubli et parfois, hélas, la mauvaise foi d'une minorité certes, entraînent, chaque 
début janvier, réclamations et polémiques interminables. Nous avons donc pris la décision, en 
Assemblée Générale, d'appliquer dorénavant, simplement le règlement. 

Ainsi, tout adhérent ne s'étant pas acquitté de sa cotisation AAAG, avant le 1er décembre 
de chaque année, sera considéré comme démissionnaire de l'AG2R. Son contrat sera donc 
dénoncé par nos soins auprès de cet organisme.  
 

Visite de la BA 106 de Mérignac. 

N ous avons programmé la visite de la BA 106 le jeudi 7 mai 2015. J'espère que nous serons 
nombreux à assister aux conférences des commandants de la Base de Défense (dont vous 

ignorez peut-être l'existence) et de la BA 106. (Voir les détails en page 12). 

Je suis convaincu qu'il faut garder le contact avec nos camarades d'Active avec qui nous parta-
geons craintes et sentiments, qu'il faut marquer fortement notre fidélité à cette Arme que nous 
avons longuement servie. Notre présence, c'est aussi notre façon de dire aux Jeunes que les An-
ciens sont heureux, qu'après bien des hésitations d'organisation dues aux contraintes budgétai-
res, les notions d'esprit de Corps et d'Unité soient à nouveau la base de cohésion et de confiance 
envers "le chef", notamment dans les paroles de notre Chef d'Etat Major, le général Mercier. 

Cela nous permet aussi de nous recycler, de connaître les dernières évolutions techniques et 
d'organisation, enfin... de ne pas être trop largués quoi ! Aussi, nous comptons sur votre présen-
ce, compagnons de la CUB et du Nord Bassin, pour faire de cette journée une belle et sympathi-
que journée aéronautique. À très bientôt donc. 

Site internet : www.a–a–a–g.fr      (Pascal Martin 05 56 66 74 76) 

Permanence le vendredi de 9 h 30 à 12 h 00.         

Permanence les mardis et jeudis de 9 à 12 heures.         

Antenne AAAG : 241 Avenue de l’Argonne - 33700 Mérignac. Tél : 05 57 53 60 00, poste 24228   
 ou Emile Gardères Tel : 05 56 49 18 96 – Mobile : 06 63 65 92 03  – Courriel : eegarderes@orange.fr 

Siège social �AAAG  :  1 avenue Montaigne 33260 La Teste de Buch  
Tel/fax/rep 05 57 52 82 19   –    Adsl 09 63 00 95 99   –   Courriel : anciens.de.air@orange.fr  

Jacques Bize 
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Accident d’Albacete, le 26 janvier 2015. 
  

« Hier, lundi 26 janvier, neuf aviateurs Français qui partici-
paient à l’exercice TLP (1) sur le terrain d’Albacete en Espa-
gne, ont péri au cours d’un terrible accident. Cinq autres avia-
teurs ont été grièvement blessés. 
Je veux honorer la mémoire de nos neuf militaires morts pour 
la France. Toute l’Armée de l’Air leur rendra hommage dans 
les prochains jours. Au nom de tous les aviateurs, je présente à 
leurs familles mes condoléances les plus humbles mais aussi 
les plus sincères. Je les assure du soutien total de l’Armée de 
l’Air, dans cette épreuve tragique. 
D’autres camarades sont actuellement hospitalisés. Ils peuvent 
compter sur notre présence à leur côté, ainsi qu’auprès de 
leurs proches… 
Notre cohésion est notre force. Elle s’exprime aujourd’hui en 
silence et en actes. Unis, nous saurons faire face et je compte 
sur vous pour continuer à remplir vos missions avec le même 
niveau d’excellence sur les théâtres d’opérations extérieures et 
interieures pour le succès des Armes de la France ». 
 

Général d’Armée Aérienne Denis Mercier 
Chef d’Etat Major de l’Armée de l’Air 

(1)Programme tactique pour devenir leader de dispositif international. 

 ***** 
La cérémonie des Invalides s'est déroulée sous la présidence du 
chef des Armées. Assistaient à la cérémonie, notamment, de 
hauts responsables de la Défense et de l'OTAN. Le président de la 
République prononça l'éloge funèbre, puis décora les neufs avia-
teurs de la Légion d'honneur à titre posthume. 

Cent-huit aviateurs ont porté les dépouilles de leurs camarades, 
leurs portraits et leurs décorations. C'est la B.A. 133 de Nancy, 
d'où provenait la plupart des aviateurs, qui a fourni le détache-
ment d'honneur.   

Les neuf aviateurs ont été 
promus au grade supé-
rieur, Mathieu  Bigand, 
au tableau d'avancement, 
passe lieutenant-colonel. 
Ils ont reçu la médaille 
aéronautique et la mé-
daille de la Défense Na-
tionale. Deux d'entre eux 
avaient connu le feu ad-
verse : le capitaine Mar-
jorie Kocher avait trois 

citations sur sa Croix de la Valeur Militaire (Afghanistan, Libye, 
Mali) et le commandant Mathieu Bigand, une, pour sa participa-
tion aux premières frappes de l'opération Serval, alors qu'il ve-
nait juste d'obtenir ses qualifications opérationnelles.   

****** 
Le 27 janvier, Jacques Bize, au nom de l’Amicale des Anciens 
de l’Air de la Gironde, adressait le message ci-dessous au géné-
ral Mercier, Chef d’Etat Major de l’Armée de  l’Air : 

Mon Général, 
Le personnel de l'Amicale des Anciens de l'Air de la Gironde 
tient à vous exprimer toute son émotion à l'écoute et à la vue de 
l'accident survenu en Espagne. Compassion pour les familles de 
nos compagnons décédés. Confiance dans l'esprit de solidarité 
qui caractérise l'Armée de l'Air. Respectueusement à vous, le 
commandant (H) Jacques Bize Président de l'AAAG. 
 

Réponse du Général Mercier :  
Je vous remercie sincèrement pour le message de solidarité et 
d’amitié que vous m’avez transmis à la suite de la tragédie qui a 

endeuillé l’Armée de l’Air le 26 janvier dernier. La grande fa-
mille de l’Armée de l’Air est particulièrement sensible aux nom-
breuses marques de soutien et de réconfort. 
Soyez assuré que je transmettrai votre témoignage aux familles 
et aux frère d’armes des aviateurs disparus. 

Le Général d’armée aérienne Denis Mercier 
Chef d’Etat Major de l’Armée de l’Air 
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En tant que responsable "Vendangeur" d’Agir Cancer Gironde,  
je tiens à remercier particulièrement les adhérents de l'AAAG 
qui ont participé activement à la collecte de bouchons en liège. 
Grâce aux  "petites mains" il a été collecté dans la région 46 
tonnes de bouchons en liège. Le 17 décembre 2014, ces bou-
chons, revendus à une entreprise, ont permis d'offrir un chèque 
de 20 000 Euros à l’Institut Bergonié de Bordeaux. 

 Jean-Claude Chevalier Tel : 05 56 54 63 25 
 

Vous pouvez déposer vos bouchons à :  
– La Teste de Buch, au centre du Marché Municipal ou au      
 Siège de l'AAAG.   
– Notre Antenne de Mérignac, ouverte le vendredi matin. 
– L'Accueil des Villes Françaises (AVF) d'Arcachon ou de La 
 Teste de Buch. 
– Bordeaux à l'Institut Bergonié et dans bien d'autres points 
 de récolte. 

 

Xavier Cateni, ex pilote de l'Armée de 
l'Air, laisse sa vie dans l'attaque de l’hôtel 

Corinthia à Tripoli. 
Le mardi 27 janvier, parmi 9 personnes, tuées par balles, dans 
l’attaque de l'hôtel Corinthia, figure Xavier Cateni, ex pilote de 
l'Armée de l'Air, qui avait été en poste à Cazaux et à Mérignac 
jusqu'à son départ en retraite de l'Armée de l'Air en 2012. Âgé 
de 48 ans, habitant de Gujan-Mestras, et père de trois enfants, il 
travaillait comme pilote pour une compagnie géorgienne.  

La nouvelle de sa disparition dans ces tragiques conditions a été 
très ressentie sur le Bassin, mais aussi à l'aéro-club de Léognan
-Saucats, où il était instructeur pendant ses heures de loisirs. 

France Bleu Gironde l'avait reçu le 10 juin 2014 pour son enga-
gement dans l'opération "Un avion, un enfant, un rêve" : des 
baptêmes de l'air organisés pour des enfants handicapés. 

Notre Amicale s'associe à la douleur de sa famille et de tous 
ceux qui l'ont connu et apprécié. 



L e capitaine Benjamin Bougault, commandant de bord, le 
sergent-chef Mathieu Briotet, sauveteur plongeur et l'ad-

judant Grégory Ozoux, mécanicien de l’Escadron 01/67 Pyré-
nées de Cazaux ont reçu la médaille de la Ville d’Anglet des 
mains de Monsieur Claude Olive, maire d'Anglet, à l'occasion 
des vœux du nouvel an 2015. 

En effet, le 5 février 2014, l'Escadron sauvait tous les mem-
bres de l'équipage du "Luno", un cargo espagnol d'une cen-
taine de mètres qui, au matin, fit naufrage sur la digue des Ca-
valiers, à Anglet. Au total, douze personnes, dont le pilote du 
port de Bayonne Georges Strullu, pouvaient dormir au chaud 
grâce aux hommes de Cazaux et à leur hélicoptère, un Puma. 

"Des chances d'y rester" 
Les sauveteurs se souviennent des conditions d'intervention :  
« Le bateau gîtait, des vagues passaient par-dessus. Il y avait 
un vent très fort qui rendait les manœuvres délicates et cau-
sait de l'électricité statique, très gênante pour les plongeurs.» 
Pour autant, l'opération fut un succès et un temps fort de l'his-
toire d'Anglet, à tel point qu'un an plus tard, l'émotion était  
vive, dans les yeux du maire, des récipiendaires et du public. 

Le 01/67 Pyrénées, en alerte 24/24, est susceptible de voler de 
Biarritz à La Rochelle. Mais, ce 5 février, rien ne garantissait 
une telle prise de risques. Le commandant de bord raconte :  

« À l'entraînement, nous ne sommes pas confrontés à la tech-
nicité d'une telle opération. Le "Luno'', c'était un niveau au-
dessus. Pour autant, j'ai pris la décision de tenter le sauvetage. 
Il y avait 15 mètres de gîte à la seconde. Sans notre interven-
tion, l'équipage du navire avait de grandes chances d'y rester. 
Mais l'escadron était prêt. Une bonne communication et une 
bonne synergie existaient entre nous. C'était réalisable ».  
Le mécanicien assure : « Parfois, il ne se passe pas grand-
chose, puis, c'est la loi des séries. Il n'y a pas de règles. Cette 
intervention a marqué les esprits ». Pour le plongeur : « C'est 
un de mes plus beaux souvenirs » !  
Sur les lieux de la cérémonie, trois dames sont en grande 
conversation : « Ces gars-là étaient un cadeau du ciel... et en 
plus, ils sont beaux garçons, ce qui ne gâte rien ! » Depuis, 
les trois "cadeaux" et leurs amis de l'Escadron opèrent en Afri-
que, dans la bande du Sahel. Une tout autre mission, loin de ce 
littoral basque qui n'oublie cependant pas ses héros. 
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Entre Daudet et Pagnol, ce récit sent les dunes, les pins, l'étang ! 
Et si, à sa lecture, vous êtes pris d'une certaine langueur, n'ayez 
pas de soucis, ce n'est que l'inoffensive Cazalite bien connue des 
Cazalins !  (Issu du N° 32, signé Jean-Paul Salini, de la revue 
des anciens élèves de l'École de l'Air). (5ème épisode) 

L e gros de l'activité aérienne était assuré par les escadrons 
de passage qui venaient chacun à leur tour passer un mois 

en campagne de tir. Ces escadrons étaient parqués dans les han-
gars nord dans des conditions de confort dont il vaut mieux ne 
pas parler. Comme les locaux étaient dépourvus de chauffage, 
le "Père Gavoille" avait imaginé et mis au point une sorte de 
machine à vapeur à chauffage mixte, bois et charbon, censée 
délivrer de l'eau chaude dans des vieux radiateurs de récupéra-
tion. Mais la vapeur, allez savoir pourquoi, préférait emprunter 
le chemin de la valve de sécurité que celui du réseau. On enten-
dait alors un sifflement immédiatement suivi par un jet de va-
peur propre à mettre le hangar en Q.G.O.  

(NDLR) C'est lors de la Conférence Internationale de Londres 
en 1912 que furent réservés les groupes de 3 lettres commen-
çant par la lettre Q pour le code d'abréviations internationales. 
Si le groupe est suivi d'un point d'interrogation, il s'agit d'une 
question. Si le groupe est suivi d'indications complémentaires 
sans point d'interrogation, il s'agit d'une réponse ou d'un avis. 
Q.G.O., c'est le code d'interdiction absolue de décoller. 

Il fallait alors se dépêcher d'éteindre le foyer. On convoquait le 
préposé du Service Local Constructeur, un civil, qui, si cela 
correspondait à ses horaires, arrivait sans se presser. Cependant 
"le Père Gavoille" averti par un mystérieux pressentiment, rap-
pliquait en toute hâte et nous faisait une brillante démonstration 
vocale. Selon lui, nous chauffions trop ! Mais le réglage de la 
machine était "tout ou rien". Donc, pour avoir un semblant de 
tiédeur sur les radiateurs, il fallait frôler la catastrophe. Ou bien 
ça ne chauffait pas, ou bien c'était le Q.G.O. "bis repetita" et la 
panne pour un durée indéterminée ! 

Il y avait déjà sur la Base, un élément du Centre d'Essais en Vol 
qui se livrait à de mystérieuses expériences sur le tir aérien. Le 
régime était assez détendu. La plupart des personnels étaient 
des civils qui habitaient en région parisienne. Un avion de 
transport partait donc tous les lundis de Brétigny et arrivait à 
Cazaux vers midi, si la météo le permettait évidemment. Le 
lundi après-midi était consacré à l'installation et à la reprise en 
main. Le travail commençait le mardi matin pour se terminer le 
jeudi soir. Le vendredi matin, la météo était presque toujours 
favorable pour que le même avion ramène à la maison, tout ce 
monde qui était en frais de déplacement. 

J'ai eu, par la suite, bien des années après, l'occasion d'être af-
fecté à Cazaux. J'habitais au bord du lac une petite maison de 
poupée et, de mon salon, je pouvais apercevoir mon petit voilier 
qui se balançait sur son ancre au fond du jardin. J'ai appris, à ce 
moment là, à connaître les Cazalins et à apprécier leur gentilles-
se. Pas question d'être assimilé, évidemment. J'étais un 
"estranger" et serais-je resté trente ans à Cazaux, je le serais 
resté. Le boulanger qui venait de La Teste de Buch avait épousé 
une "Cazaline". Il fournissait le pain depuis vingt ans aux 
"Cazalins" et demeurait un "estranger", alors moi ! Vous pen-
sez ! Mais j'ai appris à les connaître ces Cazalins, surtout par le 
biais de ma femme de ménage Madame J…  

(À suivre au prochain Numéro).  

 

Les hommes sont comme des arbres : avec l'âge  
ils deviennent dur de la feuille et mou de la branche. 

Pierre Dac 



29 août 1944  
Préparatif de la colonne Arcachon pour le départ vers le Médoc. 

30 août 1944 
Activité des patrouilles, occupation de Pauillac. Mouvement de 
la colonne Arcachon de Gradignan à Carcans avec éléments 
avancés à Hourtin. 
31 août 1944 
Prise d'Hourtin, Lesparre, Civrac, Couquèques, Saint-Christoly. 
Le bataillon Pistolet occupe la ligne Cissac-Pessac.  
L'Ordre d'opération N°1 du colonel "Carnot" fixe les missions 
de progression pour le 2 septembre. La colonne Arcachon 
(bataillon Duchez) fait une reconnaissance dans Vendays.  

***** 
 À partir de là, la source précédente manquant d'informations, 
nous avons été conduits à recueillir le récit de la prise de la 
"forteresse du Médoc" à partir d'un ouvrage remarquable :  
"Histoire d'une poche de l'Atlantique" présenté par Philippe 
Souleau dans le n° hors série "des cahiers Médulliens" de 
janvier 1999, édité par la Société Archéologique et Historique 
du Médoc. Si vous voulez vous y abonner, contactez Michel 
Aka tel 05 56 57 78 34. 

***** 
La forteresse du Médoc couvrait un peu moins de 
180 km2 (trois fois le lac de Cazaux). Elle était compo-
sée de trois lignes de défense : un barrage de mines, doublé d'un 
fossé antichars et une ligne de casemates. Elle était dotée d'une 
centaine de points d'appui abritant 111 canons de 20 à 165 mm, 
des transmissions modernes, un radar, un dispositif de protection 
comprenant plus de 500 000 mines, des obstacles divers sur les 
plages, des pieux armés de mines ou de grenades. Prévue aussi, 
l'inondation des terres basses du Bas-Médoc ne laissant au sec 
qu'une étroite bande côtière côté océan. 

Le 24 août 1944, la forteresse compte 3550 hommes. L'impor-
tance des effectifs et la longue durée du siège (8 mois) ne seront 
pas sans poser beaucoup de problèmes aux défenseurs. La forte-
resse possède 6 mois de vivres. Des parachutages en denrées de 
première nécessité et les ressources locales (réquisitions et pilla-
ges des maisons vides) contribueront à assurer les besoins. Mais 
cette situation a eu des conséquences sur le moral des troupes. 

Côté Français, la Brigade Médoc est mal équipée, très mal pré-
parée et peu armée. Le commandant Vellet du bataillon Nord-
Landais mentionne… « Depuis le 15 septembre... au bord des 
marécages... avec une mitraillette pour deux... difficile d’aller 
à l’assaut des Boches… Nous attendons du renfort. Le moral 
est excellent malgré 28 jours de pluie. Le marécage forme une 
bande qui, de la Gironde à la mer et large de 600 mètres, n’est 
franchissable que par 4 ponts détruits mais dont les environs 
sont solidement défendus » François Comes de l’escadron Klein 
mentionne également «... les tenues disparates... l’armement 
hétéroclite... nous étions militairement peu instruits, mais le 
moral suppléait toutes ces insuffisances… » Louis Maury, de 
l’escadron Klein « récupération dans un blockhaus d’une 
grande quantité de munitions, mines grenades… l’occupation 
d’un poste au milieu d’un champ de mines sur lesquelles l’ins-
truction était faite un peu au hasard… heureusement que le 
vent enlevait le sable et découvrait ces mines. Franceschi y 
laissa cependant la vie. Il y avait un peloton d’Algériens sym-
pathiques et très courageux... Ils m’avaient adopté… jamais 

revus, je le regrette... Ils assuraient souvent ma sécurité en 
patrouille dans les champs de mines ».  

Les troupes du colonel de Millaret ne réussissent pas avant le 
printemps 1945 à prendre l’initiative militaire. Ainsi, entre sep-
tembre 1944 et avril 1945, de petits accrochages, des tirs de 
mortiers et d’artillerie opposent Français et Allemands. Le 17 
novembre 1944 le bataillon Duchez attaque un poste avancé et 
fait prisonniers les occupants. Les 17 et 18 décembre1944, les 
Français repoussent de violentes attaques. Le 19 janvier 1945 
une patrouille allemande se heurte à la première ligne de défense 
de la brigade Carnot. Le 26 février 1945, les troupes du colonel 
De Milleret déclenchent une violente action offensive. Quatre 
jours plus tard, les Allemands ripostent causant de nombreuses 
pertes Françaises et une cinquantaine de prisonniers. 

La libération de la poche du Médoc 
Revenons à l’organisation de la conquête.  

Le 17 septembre 1944, le général De Gaulle, vient saluer Bor-
deaux libéré. Cette visite prend valeur de symbole, car c’est ici 
qu’en 1940, il avait faussé compagnie à Pétain pour Londres. 

Le 21 septembre 1944, le général De Gaulle demande au géné-
ral Eisenhower l’affectation de la 1ère Division blindée du géné-
ral Du Vigier sur le front de l’Atlantique : refus ! Il ne désarme 
pas ! Le 2 octobre, il soumet ses perspectives au Conseil Supé-
rieur de la Défense Nationale qui lui apporte son soutien. 

 Le 7 octobre 1944, il prévient le général De Lattre de Tassigny 
de ses intentions de lui prélever deux Divisions pour les affecter 
sur le front de l’Atlantique. Le 13 octobre, il renouvelle sa de-
mande à Eisenhower et dès le lendemain, sans attendre la répon-
se du chef d’Etat Major Suprême des Forces Alliées, il décide de 
placer les troupes FFI restées autour des poches, sous le com-
mandement du général De Larminat. Le colonel de Milleret de-
meure le chef des forces engagées dans la poche du Médoc. 

Le 19 novembre 1944, est décidée l’opération "Indépendance". 
La 1ère Division Française Libre, avec le concours des Alliés, 
vise à investir les poches de Royan et de la pointe de Grave. 
"Indépendance" sera fixée au 25 décembre 1944. Mais par suite 
de retard dans le déplacement de la Division, cette date sera re-
poussée au 10 janvier 1945 et finalement annulée, Royan ayant 
été bombardée dans la nuit du 4 au 5 janvier 1945. On dénombra 
plus de 400 victimes civiles. (Voir encadré). 

En mars 1945, la 2ème Division Blindée du général Leclerc 
prend position dans les Charentes. Le régiment de Marche 
d'Afrique Equatoriale et de Somalie est placé sous les ordres du 
colonel De Milleret. L'ensemble de ces troupes s'élève a 13000 
hommes environ. Le général De Larminat peut aussi compter 
sur la 13th Field Artillery Brigade US, le groupement aérien 
"Patrie" du général Corniglion-Molinier constitué d'une centaine 
d'appareils dont le fameux chasseur Dewoitine D 520, des esca-
drilles alliées de la 1ère Tactical Force, de la 8ème Air Force et 
d'une trentaine de vaisseaux de guerre Français dont le croiseur 
Duquesne, le cuirassé Lorraine et une flottille Canadienne. 

Le 14 avril on déclenche simultanément les opérations "Médoc" 
et "Vénérable" pour la poche de Royan. Après un intense pilon-
nage des fortifications bétonnées et des batteries Allemandes et 
une importante préparation d'artillerie, bombardement qui dure 
plus de cinq heures, les troupes d'infanterie du colonel De Mille-
ret tentent de percer en plusieurs points. Arrêtés par les champs 
de mines et les tirs de mortiers, le groupe du lieutenant-colonel 

 

Historique de l'âpreté des combats qui ont été menés pour vaincre un ennemi retranché dans les blockhaus 
de la forteresse de la Pointe de Grave. Dans le précédent journal, nous nous étions arrêtés au 29 août 1944. 



Reverdy doit se replier mais trois Sections du 8ème régiment d'in-
fanterie franchissent le chenal du Guâ au prix d'efforts considé-
rables et établissent une tête de pont. L'effet de surprise de l'atta-
que n'a pas joué car  le 12 avril, les Allemands avaient intercepté 
une émission Française annonçant l'imminence de l'assaut. 

Le 15 avril 1945 le colonel de Milleret intime l'ordre à ses trou-
pes d'intensifier les actions. Appuyée par la Flotte et un groupe 
aérien Français, l'infanterie remporte un franc succès malgré une 
violente contre offensive Allemande. On consolide la tête de 
pont et on réduit au silence les postes avancés Allemands. Mais 
l'artillerie Allemande retarde le groupement du colonel Baril 
dans le franchissement du chenal du port de Saint-Vivien. Les 
Allemands sont cependant repoussés au-delà du chenal du Guâ. 

Le 16 avril 1945, la brigade Médoc continue sa lente progres-
sion. Elle entre dans Montalivet et se positionne devant Talais. 
La violence des bombardements alliés sur le fossé antichars et la 
supériorité de feu des forces Françaises conduisent les Alle-
mands à demander un "cessez le feu" qu'ils dénoncent vers 19 
heures en n'hésitant pas à tirer sur les troupes Françaises. 

Réaction du régiment AEF-Somalie, une cinquantaine de soldats 
Allemands sont faits prisonniers, Talais est pris vers 22 heures. 

Le 17 avril 1945, des renforts sont envoyés par le général De 
Larminat : un Escadron de chars destroyers du 1er Spahis Maro-
cain, un groupe du 32ème Régiment d'Artillerie et un groupe du 
10ème Régiment d'Artillerie Coloniale dotés respectivement de 
canons de 75mm et de 155mm. Les défenseurs déclenchent de 
violentes attaques et des tirs nourris d'artillerie. 

Le 18 avril 1945, les troupes du colonel De Milleret, franchis-
sent le fossé antichars. L'étau se resserre autour des Allemands 
puissamment armés. Des chars Somua arrivent avec d'autres 
renforts : Genie, Infanterie, chars de la 2ème DB, canons portés. 
Les bombardements intensifs et le pilonnage des blockhaus cau-
sent beaucoup de dégâts et désorganisent les lignes adverses, 
sans pour autant neutraliser leur puissance de feu. Les troupes au 
sol sont ralenties. Ce n'est qu'après de longs et durs combats que 
Soulac sera libé-
rée. Les Alle-
mands, affaiblis 
par plus de 1500 
prisonniers, n'oc-
cupent plus qu'une 
zone réduite. Les 
forces Françaises 
poursuivent leur 
progression vers 
Le Verdon. 

Le 19 avril 1945, l'étau se resserre autour de la pointe de Grave 
qui continue à être 
soumise à de violents 
bombardements aé-
riens et pilonnages 
d'artillerie. L'US Air 
Force utilise le na-
palm ! Vers 11 heures, 
Le Verdon est pris. La 
prise du poste avancé 
de La Longue coûtera 
la vie à huit Français. 

Ce n'est que tard le soir, après de très violents combats que tom-
bera la batterie Arros (ci-dessus). 

Le 20 avril 1945, après 6 jours de violents combats, la brigade 
Médoc finit par faire sauter le verrou de la pointe de Grave. Re-
tranché dans le blockhaus S 331, le colonel Prahl, commandant 
en chef des troupes allemandes de la pointe de Grave et son Etat 
Major se rendent vers 13 heures. Seule, la garnison aux ordres 

du capitaine de corvette Birnbacher, retranchée dans le block-
haus S 305, refuse de se rendre. Cet îlot de résistance sera réduit 
en fin de soirée après intervention de l'aviation et de l'infanterie. 

Les sites de Royan et la presqu'île d'Arvert en Charente Mariti-
me ainsi que la pointe de Grave étant reconquis, l'estuaire de la 
Gironde est entièrement dégagé. Les travaux de reconstruction 
des installations portuaires vont pouvoir commencer.  

Le 22 avril 1945, les troupes du colonel De Milleret sont pas-
sées en revue par le général De Gaulle sur l'aérodrome de  
Grayan et l'Hôpital. 

Bien sûr, nous ne pouvions pas, ici, relater en détail, heure par 
heure, les évènement survenus. Aussi, à titre d’exemple de l’am-
pleur des moyens mis en œuvre par les Alliés sur l’ensemble de 
la forteresse, voici quelques mentions relevées par les Transmis-
sions allemandes le Vendredi 13 avril 1945 : 9 h10, 319 coups 
d’artillerie. 11 h 30, blockhaus 325 ébréché et inondé par les 
eaux de la Gironde. 14 h 00, 500 quadrimoteurs, 4 croiseurs, 6 
destroyers pilonnent les défenses. 16 h 50, 1500 quadrimoteurs 
sur l’ensemble de la forteresse avec utilisation du napalm. 19 h 
28, nouvelle vague de 1000 appareils...  

Le Bilan 
Au débriefing : côté Français, vivres inadaptés à la situation. 
Transports insuffisants. Trains de combats constitués de charret-
tes tirées par les tirailleurs. Moyens de franchissement trop peu 
nombreux et vétustes. Liaisons très efficaces avec l'artillerie. 
La brigade Carnot compte 385 morts et plus d'un millier de bles-
sés. Les Forces allemandes dénombrent 937 morts. 
Les infrastructures de transport, les villages de Talais, Saint-
Vivien, Grayan et l'Hôpital sont détruits. La campagne et la forêt 
sont dévastées. Les réquisitions, les pillages, les incendies dus 
aux combats, la destruction des digues provoquant l'inondation 
en eau salée des "polders", les prélèvements effectués sur le bé-
tail, 7000 têtes, laissent le Bas-Médoc exsangue. 

Philippe Souleau conclut…  
« La considération que le Monde a pour une Nation... ne se 
mesure pas seulement à sa population, ses richesses, sa cultu-
re, mais avant tout à sa virilité. Celui qui est réputé n’avoir ni 
le désir, ni la force de défendre son bien, celui-là est une proie 
désignée...  
Notre réputation de virilité, de valeur militaire avait été terri-
blement atteinte en 1940. Les railleries des deux colosses, l’A-
méricain et le Russe, étaient cruelles à subir. Certes, l’Armée 
d’Afrique, celle d’Italie, la 1ère Armée avaient démontré que le 
soldat Français gardait sa valeur… Il était de toute autre por-
tée que nos FFI, soldats sortis spontanément du terroir dé-
montrassent leur capacité à battre sur le terrain un ennemi 
puissamment armé et entraîné ».  
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Terres inondées 
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Faites nous connaître votre adresse courriel : nous gagnons du 
temps, diminuons nos frais d'exploitation et 

vous bénéficiez des informations dans l'instant. 
 

Faites-nous savoir par écrit (internet ou papier) si vous désirez  
prendre connaissance de notre journal : 

sur notre site internet ou 
le recevoir sur papier à votre adresse 

Pour concrétiser notre partenariat avec la France Mutualiste, 
nous avons convenu d'ouvrir nos bureaux à une permanence les 
mardis suivants : 

 

Une conseillère vous recevra et vous fournira toute information 
touchant aux avantages particuliers et non négligeables de la 
Retraite du Combattant.  

 

Bienvenue à Jean-Michel Botella, Lucette Domenet, Yves 
Brazo, Brigitte Meyrac, Pierre Muret, Christian Pileaudeau 
et Jean-Claude Thon. 
Dans le cadre des adhésions, faites connaître notre bulle-
tin d'informations autour de vous et indiquez-nous les 
personnes auxquelles nous pourrions l'envoyer.  

Il est rappelé que le montant des cotisations ci-dessous indi-
quées constituent les sommes minimums ouvrant droit à l'adhé-
sion à notre Amicale. Chacun est donc libre de donner plus 
selon son désir.  
 

Membres de droit (carte blanche) :…………….: 15 € 
Membres associés de droit (Veuves carte jaune): 11 €  
Membres parrainés (carte verte) :……………   : 16 €  
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Adhésion AAAG avec complément AG2R. 

 Si vous n'étiez pas à jour à cette date,  
vous n'êtes plus couvert à compter du 01/01/2015 
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pour adhérer à l'AAAG sans complément AG2R 

Permanences : au Siège de l'AAAG  
le premier mardi de chaque mois de 14 heures à 15 heures 30, 

à compter du mardi 3 février 2015 . 
 

Vous serez accueilli pour  les questions :  

• Concernant UNEO et la Mutuelle de l’Air,  
  par Gérard Pillu, délégué de ces Mutuelles.  

•  Concernant l’AG2R par Daniel Ressiot 

 

 

L'Antenne AAAG ouvre les portes de sa permanence à 
Mérignac, près de l'entrée de la BA 106. Nous y accueil-
lons les militaires et les civils de la BA 106, Base de Dé-
fense de Bordeaux, banlieue bordelaise et Nord Bassin. 
Vous recevrez un excellent accueil auprès de notre délé-
gué, Emile Gardères. Déplacez-vous ou prenez contact. 
Les nouveaux adhérents contribuent à bâtir l’avenir de 
l’AAAG. (Voir les coordonnées de contact en page 1).  

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal MARTIN,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il crée et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  

http://www.martininformatique.info  
ou contactez-le au 05 56 66 74 76  ou 06 81 66 54 86. 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch (face à Grand 
Frais). Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique 
de votre véhicule et contre-visite gratuite. 
  

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à An-
dernos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 
 

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 
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Dates limites de cotisations 2015�

 

Georges Bagnères, Louis Boisson, Lionel Didelot, Claude Le-
grand et Aline Tessier  nous ont quittés. 
 

Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux que ces 
disparitions touchent, familles et proches à qui nous adressons 
nos plus sincères condoléances. 

21 avril 12 mai 9 juin 8 sept. 6 oct. 3 nov. 1er dec. 
Bordeaux 

Entrée  
n°241 Beutre 

Pessac Feux 

100 

 

 

 
Cap Ferret 
Entrée BA 106 

Antenne AAAG 241 Av. de l’Argonne 33693 Mérignac  
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'est donc le samedi 14 mars 2015, vers 9 heures 30, que 
Jacques Bize, Président de l'Amicale des Anciens de l'Air 

de la Gironde, a ouvert notre 23ème Assemblée Générale. 

S ouhaitant la bienvenue aux participants, il a remercié les 
nombreux adhérents qui nous ont fait l'amitié d'y participer.  

Une minute de silence a été observée pour adresser l'hommage 
à nos disparus, ainsi qu'aux soldats tombés cette année au 
champ d'honneur, rappelant à chaque citoyen, s'il en était be-
soin, que le militaire combat quelques fois loin de nos frontiè-
res pour sauvegarder notre espace de liberté au péril de sa vie. 

Ceux qui souffrent ont besoin de notre soutien pour traverser de 
lourdes et longues épreuves : c'est la mission de la Commission 
"veille, solidarité, entraide" confiée à Roger Martin-Fallot, Vice
-président,  soulignée ici avec force par Jacques Bize qui rappe-
la que les bonnes volontés sont les bienvenues aussi dans ce 
domaine. Or, elles manquent vraiment pour rendre efficaces les 
contacts avec les Anciens en difficulté.  
Concernant l'assurance AG2R, il est rappelé que le contrat si-
gné entre l'AAAG et l'AG2R est collectif, ce qui nous  fait bé-
néficier, au regard des risques couverts, d'un tarif très inférieur 
au tarif d'un contrat individuel. Il revient donc à chacun des 
adhérents de le renouveler, ou pas, chaque année. (Voir le détail 
dans l'éditorial en page de garde).   

S'agissant du domaine mutualiste, Gérad Pillu, délégué UNEO 
nous a relaté les évolutions prévisibles de l'UNEO et Joëlle 
Millon, Assistante Sociale de Biscarrosse, a exposé, dans le 
cadre des "droits et accueil des usagers", la possibilité pour un 
intéressé majeur de désigner une personne de confiance, pour 
l'accompagner et l'aider dans diverses circonstances de la vie. 
Si vous êtes intéressés, contactez l'AAAG pour tous détails. 

Année Nouveaux adhérents Nombre d'adhérents 

2013 19 559 

2014 13 546 

2015 18 540 

Rapport moral par :  
 

Jean-Claude Lenoir, Secrétaire Général. 
Situation actuelle des effectifs : 
 

Adhésions :  
Au cours de l'année écoulée, nous avons eu le plaisir d’enregis-
trer dix huit nouvelles adhésions. 

Nous avons été honorés par la présence de Messieurs :  
Jean-Jacques Éroles, Maire de La Teste de Buch,  
le colonel Laurent Thiebaut, Commandant la Base de Défense 
et la BA 120 de Cazaux,  
Jean-Claude Vergnères, 1erAdjoint au Maire de La Teste de Buch,  
Bruno Pastoureau Adjoint au Maire de la Teste de Buch, 
chargé des Associations et du Patrimoine. 
Christine Charton déléguée au patrimoine. 
Nos remerciements vont aussi à la municipalité de La Teste de 
Buch qui a mis gracieusement à notre disposition la salle né-
cessaire à cette manifestation. 
Nous apprécions toujours la participation de Monsieur Mar-
ceau Bonnecaze, correspondant du journal "Sud-ouest". 
Merci aussi, à notre Vice-président Jean Boulade et son équi-
pe, qui ont concouru à la réussite l'évènement. 
Mais, on ne saurait oublier la présence du colonel Le Guen, 
fondateur et président d'honneur de l'AAAG, ainsi que celle 
de tous les membres qui ont marqué à cette occasion leur atta-
chement à l'esprit fondateur de notre Amicale. 

Évènements douloureux :  
 

Depuis l’A.G. du 16 mai 2014, notre Amicale a eu la tristesse 
d'enregistrer le décès de neuf de ses membres.  
Evolution des effectifs : 
On enregistre vingt-quatre départs pour cause de décès, démis-
sions ou radiations, donc moins de départs qu'au cours de l'an-
née 2014. Mais l'effectif souffre encore d'une baisse sérieuse 
due au nombre important de non renouvellements d'adhésions. 
Mobilisons-nous plus que jamais pour faire connaître notre 
Amicale et encourager à y adhérer. 

Rapport financier : 
 

Présenté par Henri Lebraud, Trésorier. 
Il est précisé que les comptes présentés sont arrêtés au 31 dé-
cembre 2014.  

Les comptes de l’Amicale, exercice 2014, ont été vérifiés le 9 
mars 2015 par Guy Larroque, vérificateur aux comptes, en pré-
sence du Président Jacques Bize et Henri Lebraud, trésorier. 

Aucune erreur ni anomalie n’ont été constatées. L'excellent 
travail d'Henri Lebraud est chaleureusement applaudi. 

Le bilan financier est adopté à l’unanimité et l'Assemblée Gé-
nérale donne quitus au Conseil d'Administration.  

Rapport social et AG2R : 
 

Présenté par Jean-Claude Lenoir.   
– Régression du nombre de contrats (-8), du nombre d'affiliés (-
14). Vifs remerciements pour le soutien que nous apportent les 
BA 106 Mérignac, BA 120 Cazaux,  CELM de Biscarrosse, les 
délégués de secteur, Joëlle Million et Gérard Pillu.  

Situation à la date de l'A.G. 2013 2014 2015 

Contrats souscrits 292 271 263 

Assurés adultes 447 403 389 

Bilan annuel AG2R 

Concernant les voyages, certains de ceux-ci ont dû être annulés 
en 2014, par manque de participants. Nous allons donc vers des   
rassemblements plus proches pour permettre à plus d'adhérents 
d'y participer à moindre frais. 

Le président Jacques Bize a souligné l'importance de nos mé-
dias (journal et site internet) : organes de liaison qui, entre le 
Conseil d'Administration et l'ensemble des adhérents de l' Ami-
cale, tissent l'essentiel des liens qui nous unissent.  



Élections :  
 

Un tiers du Conseil d’Administration est à renouveler. Huit 
postes sont à pourvoir. Sept membres sortants font acte de can-
didatures, Jean-Claude Lenoir ne se représentant pas, mais Pa-
tricia Richou fait acte de candidature. 

Membres sortants : Georges Billa, Jacques Bize, Alain 
Bordères, Willy Chiale, Georges Ciofani, Jacques Demuth, 
Jean-Claude Lenoir,  Emile Gardères. Du fait que le nombre de 
postes à pourvoir est identique au nombre de candidats, le pré-
sident propose que le vote soit effectué à main levée.  

Aucune des personnes présentes ou représentées ne s'opposant 
au vote à main levée, les huit candidats sont donc élus ou réélus 
à l'unanimité et sous les applaudissements ! 

Activités, voyages, loisirs : 
Présenté par Georges Ciofani 

Activité 2014  
18 janvier Loto 
24 janvier Nouvel an Chinois 
25 mars Saint Sébastien 

12 avril  Plages propres 

14/19 avril La Hollande 
24 mai  Couscous 
5 juin  Bourg sur Gironde 
14 juin  Forêt Propre 
21/22 juin 80ème anniversaire l'Armée de l'Air à Cazaux 
19/26 octobre  Le Portugal 

Septembre Journée grillade  

Sept/octobre La Réole (annulé 
Décembre  Dancharia (annulé) 

Activité prévue pour 2015 
11 janvier Loto 
14 mars Assemblée Génerale 
28 mars Ange Bleu 
7  au 11 avril Catalogne Nord 
25 avril  Paëlla 
7 mai  Visite de la BA 106 
5 juin Courant d’Uchet 
7 au 14 septembre Croisière sur le Douro 
12 septembre Grillade 
Octobre Sortie en préparation 
Décembre Dancharia 

Clôture de l'Assemblée Générale 
Le Président Jacques Bize a clos l'Assemblée Générale 2015 et 
invité les participants à partager le verre de l'amitié.  

La présence des élus et du colonel Laurent Thiebaut, comman-
dant la BA 120 et la Base de Défense, confirment la nécessité 
de conserver et de renforcer des liens étroits dans le cadre des 
relations "Armée-Nation". C'est dans ce but que tend l'esprit de 
notre Amicale.  

Vinrent les douze coups de midi où nous nous retrouvâmes 
pour un sympathique déjeuner, point final de notre 23ème AG. 

L'AAAG tient à la disposition des adhérents le compte rendu 
complet du déroulement de cette Assemblée Générale.  

Si le grain tombé en terre ne meurt pas, il reste seul. 
Mais s'il meurt, il donne beaucoup de fruits. 

Jésus aux étrangers grecs JN, 12, 24 

Côteaux de Tabanac Langoiran : Domaine Rogenin 
Rouge                   Côtes de Bordeaux 
Blanc liquoreux  Côtes de Bordeaux 
Rosé et blanc sec  AOC Bordeaux. 

Jacky Genin 33490 Pian-sur-Garonne (06 07 09 22 92) 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Vins rouges Apellation Montagne Saint-Emilion 

Cuvées prestiges sur plusieurs années  
Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

Nos "Amicalistes-vignerons" 
Rapport qualité-prix et amical accueil  

SOS TÉLÉ VIDÉO : réparation/pose : Joël Rousselot  
5 rue les vieux chênes à la Teste de Buch. Télé, vidéo, hifi, 
antennes, électricité. Cet Ancien nous réserve le meilleur  

accueil. 05 56 54 33 68 ou 06 08 98 02 20 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
Notre "Amicaliste" Marc Larroque vous attend sous le mar-

ché de La Teste. Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG.  
Le meilleur accueil vous est assuré. 

 

Casquette AAAG 
 

De couleur bleue,  
elle sera à vous  

pour 10 € 
 

(Hors frais de transport) 
Demandez-la au Siège 

Quantité limitée 

 

Histoire du vol  
Villacoublay - Pauillac  

en 1913. 
 Au prix de 15 € avec une ré-
duction de 10% soit 13,50 € 

plus le port ou à retirer  
au domicile de Michel Aka,  

26 rue Sauternes 33185  
Le Haillan tel : 05 56 57 38 74 
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Histoire de l’aviation en Algérie. 
 Par Pierre JARRIGE www.aviation-algerie.com 

 

L'ERALA 1/40, 2/40, le CER 305, le CERO 309, les EALA 
11/72 et 12/72, ça vous dit quelque chose ?  
Contactez le général Daniel Bastien 26 chemin des Aouilles 
33610 Cestas. (danielbastien@yahoo.com) 
Vous trouverez aussi cette documentation sur notre site. 
  

Déjà parus : 
- L’aviation légère en Algérie (1909-1939) 
- L’aviation légère en Algérie (1945-1962) 
- Le vol à voile en Algérie (1862-1962) - L’ALAT en AFN  
Déjà parus en publications numériques : 
- Bidon 5  
- Paris-Dakar-Tombouctou-Alger - Mémoires d’Albert Chaillot  
- L’Aviation Militaire en Algérie (1912-1918) 
- Ceux de 14-18 
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Le bassin des vaches  

« On aime ou on n’aime pas -  Pti pb 2 raubinez - Pti résauneman ézé ! »  
Pour abreuver en eau son troupeau de vaches, un agriculteur 
vient de faire construire, dans un coin d’un champ, un bassin en 
béton de volume V : 

Longueur = 3 m,   largeur = 1 m,  Hauteur (H) = 0.50 m 

Pour remplir ce bassin, il dispose de 3 robinets dont les débits 
contrôlés et exacts sont : 
R1 = 4 l/mn,  R2 = 3 l/mn,  R3 = 1 l/mn  
R (débit des 3 robinets) = R1 + R2 + R3 

Par la même entreprise, il a fait installer, en même temps, un 
système automatique électronique qui ferme les robinets lors-
que le niveau d’eau est à 10 cm du bord du bassin (N2 = niveau 
de coupure des arrivées d’eau). 

En outre, quand les vaches s’abreuvent et compté l’évaporation, 
le système de remplissage doit se remettre en route lorsque le 
niveau est à 30 cm du bord du bassin (N1=niveau de remise en route). 

Après s’être assuré que la partie électronique fonctionnait par-
faitement, le chef de chantier, responsable de l’ensemble des 
travaux, fait la mise en service en présence du commanditaire. 
Il met en marche à M = 8 heures. 

N1 est atteint à 9 h 20. N2 est atteint à 10 h 40. Les robinets s’arrêtent. 

L’ingénieur est satisfait, l’ensemble semble fonctionner à merveille.  

Apparemment tout s’est bien déroulé, cependant l’agriculteur 
fronce les sourcils. Il n’est pas content du tout et il le fait savoir 
en refusant de payer la facture due à l’entreprise. 

Pourquoi ? Quelle justification donne-t-il à son refus ? 

Vous n’aimez pitêt pas trop les maths, mais comme dab, si vous 
voulez un pti tuyau pour avancer dans la solution, n’hésitez pas 
à envoyer un pti mot au M. Jeux de l’AAAG, il se fera un plaisir 
de vous mettre sur la voie.  

Correction du jeu précédent  
Les Bretons : Nom - Lieu de naissance - spécialité - lieu d’affectation 

Alphonse Brest Secrétaire Bordeaux 

Bernard Arzano Fusco Ambèrieu 

Cindy Crozon Pilote Dijon 

Daisy Etel Mécanicien Evreux 

Etienne Daoulas Comptable Cambrai 

P our des raisons de santé, son président, Guy Larroque, a 
désiré prendre, enfin, une retraite bien méritée. Nous re-

grettons bien vivement sa décision, mais nous comprenons... 
Nous profitons de l’occasion qui nous est offerte, afin de faire 
connaître combien Guy a pu se dévouer, durant de nombreuses 
années, aux vivants et aux morts… ce dont nous ne pouvons 
que lui en être profondément reconnaissants. 

Guy Larroque quitte son poste de Président du Comité du Sou-
venir Français "Georges Clémenceau" de La Teste de Buch. 
Depuis 2001, succédant à notre ami Gérard Pillu, nous l’avons 
vu répondre présent à toutes les manifestations à caractère pa-
triotique, marquant ainsi son intérêt pour la transmission de la 
mémoire auprès des jeunes générations. Présent aussi pour ap-
porter un soutien aux familles lors des obsèques de l’un ou 
l’autre de nos anciens. Présent aussi…  

Guy est un passionné dans les activités qu’il pratique. Et com-
me il ne s’agit pas d’un éloge funèbre, pour faire court, le rug-
by testerin, un comité de quartier, la commission de la révision 
des listes électorales, la Caisse des Ecoles lui doivent beau-
coup. Sans oublier qu’il est délégué départemental de l’Educa-
tion Nationale, vérificateur aux comptes de l’AAAG, Délégué 
Général adjoint du Souvenir Français en Gironde depuis 2007 
(poste qu’il conserve), nous abrégeons… 

Merci Guy pour le temps passé à s’occuper des autres, grand 
grand merci aussi à Christiane d’avoir bien voulu nous 
"prêter" son mari. 

Bienvenue à son successeur, Yann Derrien, ancien de l’Armée 
de l’Air que nous comptons bientôt voir parmi nos membres à 
l'AAAG. Yann Derrien est un spécialiste de la Sécurité Incen-
die et du Sauvetage : rigueur et sens de l’organisation.  

Une carrière bien remplie, quatre séjours en OPEX 
(République de Centre Afrique, Ex-Yougoslavie, Bosnie-
Herzégovine, Asie centrale), couvert de récompenses. Jeune 
retraité, une activité locale depuis 2010. Bénévolat, éducateur 
de tennis… et plein d’autres choses. Une vie bien remplie qui 
ne l'a pas empêché de se porter volontaire pour succéder à notre 
ami Guy Larroque. 

Nous lui souhaitons "Bonne suite" dans cette nouvelle fonction 
et nous attendons avec impatience qu’il soit légitimé par le 
Président National du Souvenir Français. 
Courage Yann, le poste n’est pas de tout repos ! 

Du nouveau au Souvenir Français 

Hommage à Loïc, le para qui s'accroche à la vie 

L e parachutiste Loïc Liber est le seul survivant des assas-
sinats commis par Mohamed Merah entre le 11 et le 19 

mars 2012 à Montauban et Toulouse, qui ont fait 7 morts dont 
3 enfants.  

Frappé d'une balle dans le dos, aujourd'hui tétraplégique, ce 
Guadeloupéen volontaire mène une courageuse rééducation à 
l'hôpital militaire Percy de Clamart (Hauts-de-Seine), aidé par 
sa compagne et ses amis du 17e régiment du génie parachutiste 
de Montauban.  

Loïc a épinglé au mur de sa chambre des photos de sa vie 
d'avant et son béret rouge. Il ne sait pas s'il remarchera un jour 
mais il a retrouvé la parole. Il s'est confié pour la première fois à 

la Dépêche du Midi : « Il y a des 
hauts et des bas. Parfois le moral est 
à zéro… Je pense aussi très fort à 
mes camarades qui n'ont pas eu la 
chance de survivre. »  

Il ne regrette rien : « J'ai choisi d'être 
militaire parachutiste et j'en suis fier. 
J'étais là au mauvais moment, tout 
simplement. »  

Il pense souvent à ses frères d'armes : « Je veux leur dire ma 
fierté d'être soldat et, à tous ceux qui me soutiennent, que je 
suis là, bien vivant, que je m'accroche à la vie. »  

Frédéric Pons.Valeurs actuelles mars 2015. 

 

Une nation est une âme, un principe universel. Deux choses les constituent. L'une est dans le passé, l'autre dans le présent […] 
Avoir des gloires communes dans le passé, une volonté commune dans le présent ; avoir fait de grandes choses ensemble, vou-
loir en faire encore, voila les conditions essentielles pour être un peuple.                                                                     Ernest Renan 



 

Historique et Halifax 
Le groupe Guyenne est constitué en 1936 à Tou-
louse. Issu de deux escadrilles, créées en 1915 et 
1917, équipées de bimoteurs Caudron G4 et de 
Breguet 14. En 1936, équipées de Bloch 200, 
elles sont à Toulouse et forment le Groupe 2/23. 
Par la suite, équipé des modernes Lioré 45, il 
participe à la bataille de France et perd 6 sur 13  
équipages en 10 jours, dont ses deux comman-
dants d’Escadrilles. 

23 mars 1943, le 2/23 est engagé en Tunisie où il perd un équi-
page. Après libération de l’Afrique du Nord, il est à Meknès, 
renforcé par les personnels du 1/11 et du 1/23, il prend le nom 
de "Guyenne" et, appelé à combattre dans le cadre de la Royal 
Air Force, ce sera le Squadron 346. 

9 septembre 1943, les premiers équipages des "lourds" débar-
quent à Liverpool. Deux à trois mois d'entraînement très pous-
sés, seront nécessaires dans l'hiver Ecossais où il fait nuit de 16 
heures à 9 heures : vie dure en vol et rude au sol. Suivront les 
premières notions et une quarantaine d'heures de vol sur Halifax. 

Mai 1944, le Guyenne est affecté à "Elvington station" dépen-
dant de la Base 42, elle-même faisant partie du "Group 4" du 
Bomber command.  

"Elvington Station" est l'une des 500 Bases de la RAF. Mais 
c'est une Base Française commandée par le colonel Bally. La 
discipline et l'administration y sont françaises, mais l'organisa-
tion est anglaise. Elle compte 2500 personnes dont 250 officiers 
pour 32 avions. Les mécaniciens ont construit des baraques, des 
poêles à huile de récupération et font de l'élevage !... Les PN 
suivent les conférences, entretiennent leurs connaissances, fu-
ment et boivent du thé en attendant la prochaine mission.  

"Elvington station" héberge les groupes Guyenne et Tunisie  
(Squadron 347), comprenant chacun : 2 "flights" (escadrilles) 
dotées chacune de 8 avions et 16 équipages.  

L'organisation des Services Techniques est assez complexe, 
mais adaptée au caractère britannique et résultat d'une longue 
expérience, elle fonctionne très bien. Se déplacer sur la Base 
nécessite la bicyclette, compte tenu des distances qui séparent 
certains de ces points, mess, foyers, chapelle, logements. Ces 
derniers sont des "tonneaux" répartis dans la nature. On vit à la 
campagne, au coin d'un bois, au bord d'un pré !  

30 mai 1944, pour le Groupe Guyenne, la guerre commença 
sur Halifax. C'est donc ce bombardier mythique qui  va équiper 
le Groupe Guyenne dans la campagne d'Angleterre. D'abord des 
Halifax V, puis des lll et pour finir des Halifax VI. 

Envergure : 31,60 m. Longueur : 21,80 m. Hauteur en ligne de 
vol : 6,10 m. Poids maximum au décollage 30,5 tonnes. Plafond 
maximum : 27000 pieds, usuel : 20000 pieds. Vitesse maximum 
en régime économique : 470 km/h à 20000 pieds. Temps de 
montée de 2000 à 20000 pieds : 20 minutes !   

Sept membres d'équipage. Un pilote (pas de double commande). 
Un radio (sous le pilote). Un navigateur (devant le radio). Un 
bombardier (devant le navigateur). Un mécanicien navigant 
(derrière le pilote). Un mitrailleur supérieur (tourelle au-dessus 
du fuselage). Un mitrailleur arrière (tourelle à l'extrême arrière 
du fuselage). 

Quatre moteurs Hercule (Type Nord 2501) développent 6800 ch 

au décollage et 4800 ch en croisière. Plein d'essen-
ce : 13100 litres pour une autonomie d'environ 14 
heures (54 litres à la minute, 1000 litres à l'heure). 
Durée moyenne des missions sur l'Allemagne : 8 
heures. Emport : 16 bombes de 500 livres avec va-
riantes pour bombes jusqu'à 2000 livres, voire 11 
grappes de 500 livres contenant chacune 990 bombes 
incendiaires. "Georges"… C'est le pilote automati-
que ! 

"La Mécanique" 
"La Mécanique", c'est 13 officiers, 850 sous-officiers et sol-
dats pour la mise en œuvre et l'entretien de 40 avions. 

Préparation d'une mission. 
C'est le "Bomber Command" qui fixe le nombre d'avions à pré-
parer, au vu de la liste que lui a adressé la veille, le "Chief Tech-
nical Officer" (CTO). À ce dernier de ne pas se tromper sur les 
disponibilités à 12 heures ! Ce sera quelquefois dur ! 

Ce sont les armuriers qui attaquent en premier, car le charge-
ment des bombes constitue le travail le plus long. Le "bomb 
dump" s'anime sous la houlette de l'adjudant Courtaud, un géant 
débonnaire, à qui l'on affecte quelquefois des "durs" pour rai-
sons disciplinaires. 

Avec une grue, mais souvent à la main, des centaines de bombes 
chargées sur les chariots qui seront tractés jusqu'aux avions. 
Généralement quatre chariots par avion. En même temps, des 
camions déposent des treuils qui serviront à hisser les bombes. 

Huit camions citernes de 10000 litres vont de la soute aux 
avions. Les remorques à huile, les camions "oxygène" et les 
camions "azote" font de même. Les véhicules techniques "radio" 
et "radar" vont d'avion en avion avec ceux qui distribuent les 
fusées et les petites bouteilles d'oxygène. Quel ballet ! Quand 
tout ceci se passe de nuit, ce qui arrive fréquemment, imaginez 
le bal des lumières !  

Pendant ce temps, dix mécaniciens de toutes spécialités s'affai-
rent autour de chaque avion. C'est très souvent l'avion qui vient 
d'arriver qui va repartir. Il faut donc se hâter de tout vérifier. 
Mais en plus des vérifications journalières, il faut quelquefois 
changer ou régler une hélice, une magnéto, une tourelle, un aile-
ron, boucher les trous de la Flack. Il y a des missions ou person-
ne ne rentre sans égratignure. En cas d'urgence, on ne bouche 
que les gros trous ! Si l'équipage est au pied de l'avion, alors que 
le chargement n'est pas terminé, il n'est pas rare de voir l'ensem-
ble des PN aider au chargement, pousser les chariots, tourner les 

En ce 70ème anniversaire de la guerre des années 1944/1945 nous allons tenter de vous faire vivre ce qu'a pu être la vie de nos 
valeureux Anciens. Sylvain Guillocheau, neveu du lieutenant navigateur Louis Guillocheau, mort pour la France en mission de 
guerre, a bien voulu nous prêter "Le journal de marche du Guyenne en opération". 95 pages composent ce précieux document 
signé du capitaine Cocho. Les articles, que nous en avons extraits, seront édités tout au long de cette année anniversaire. 

Historique du groupe, l'Halifax, "la Mécanique", les missions, le journal de marche.  
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En partenariat avec le Club du Ruban Bleu.  
Départ aéroport Mérignac.  

26 cabines restent disponibles au pont standard  
à 1785 € par personne en cabines doubles.  

 C omme chaque année, mais un dimanche après-midi, notre 
loto se tenait salle Pierre Cravey.  

15 heures : les boules tournent, nos "aboyeurs", Roger et Jacques, 
annoncent les quines. Un certain silence se fait, les cartons se 
remplissent et l'estrade se vide. 

Notre Président se désole de ne jamais gagner. Même pas une 
poignée de cacahuètes ! "Malheureux au jeu"... D'autres sont re-
partis chargés, en particulier, les personnes de la municipalité qui 
entouraient Monsieur Éroles, maire de la Teste de Buchs. Ils nous 
avaient fait l’honneur de participer et ils ne l'ont pas regretté ! 
Comme disait l'épouse d'un sergent-chef : « C'est toujours les 
mêmes qui passent adjudant ! ».  

Mais tout s'est bien passé. L'assemblée est satisfaite, la soirée a 
été encore une fois bien réussie grâce à toute l'équipe d'animation 
de Jeannot : donc à l'an prochain ! 

Programme sur demande. Inscrivez-vous en téléphonant au 
Siège où tous les détails vous seront donnés,  

avec les modalités et les échéances de paiement.  

La municipalité nous aide… 
Aidons-la à maintenir nos sites accueillants ! 

Soyons nombreux à participer    
  

4 Avril  2015 : Plages propres 
 13 Juin  2015  : Forêt propre 
Départ à 8 h 30 du Siège de l'AAAG 

Inscription à la permanence. 
Vous verrez, c’est sympa. On vous attend ! 

 

manivelles des treuils. Aucun ne rechigne car, pour cause de 
retard, il ne faudrait pas louper la mission si longuement prépa-
rée au cours du briefing. 

Cela, les mécanos le sentent. Point n'est besoin d'exciter leur 
ardeur : c'est aussi leur mission. Même après avoir enlevé les 
cales ils regarderont anxieusement du côté du "flying control" 
d'où peut surgir à tout moment le phare rouge : trop tard ! 

Pendant tout ce temps, le téléphone fonctionne à plein : ordres, 
contre-ordres, renseignements… On n'est pas à l'abri d'une pan-
ne moteur au dernier moment… 

Le CTO s'assure de ce qui va et ce qui ne va pas. Il renvoie vers 
un autre avion un convoi de bombes qui n'allait pas au bon 
avion, questionne partout, tressaille à chaque sonnerie du télé-
phone redoutant la panne idiote de dernière minute. Il vit inten-
sément chaque décollage, mais ne se sent pas rassuré pour au-
tant. Plus tôt que prévu, il peut entendre le bruit d'un avion qui a 
eu une défaillance technique et qui a dû larguer ses bombes en 
mer, avant de rentrer prématurément. Puis il y aura l'atterrissage, 
le brouillard, les risques de collision, l'avion qui sort du 
"runway", qui s'embourbe et qu'il faudra sortir de là dès le petit 
matin au prix d'énormes difficultés. 

Après le décollage, deux mécaniciens sont restés. Ils attendent 
fiévreusement dans leur baraque le retour du "taxi". Les bara-
ques sont construites selon le goût de chacun et en fonction de 
ce que l'on trouve en matériaux de construction. Le tuyau du 
poêle fume sans cesse et autour, on peut trouver un petit jardi-
net, une poule, un lapin dans une caisse !... Il y a des baraques 
plus ou moins riches ! Dans certaines on prépare de savoureuses 
gibelottes avec les lapins sauvages du coin ! 

Enfin, apès de longues heures, un bruit caractéristique... c'est le 
retour de la mission. Les voilà dehors avec leur torche regardant 

au loin les trois petites lumières qui descendent et filent sur la 
piste. Le ciel s'emplit de bruits de moteurs et toute la piste s'ani-
me à nouveau. Alors, ils attendent angoissés. Plusieurs avions 
sont déjà passés… enfin le leur arrive. L'énorme masse noire 
prend la nuit des proportions fantastiques. On guide l'avion avec 
les torches. Coups de moteurs, on coupe et on ne discute pas 
longtemps avec l'équipage attendu au débriefing. 

On met les housses, quelques coups de torches pour voir s'il n'y 
a pas trop de trous et l'on va dormir car, très tôt demain, il faudra 
réparer, faire tourner les moteurs, faire les pleins, les charge-
ments… À moins qu'il ne faille commencer tout de suite ! Du 11 
au 15 mars 1945, cinq missions furent exécutées en cinq jours ! 

La récompense ? Oh, bien faible, certes ; le lendemain, le chef 
mécano ne cédera sa place à personne pour peindre sur l'avant 
du fuselage la petite silhouette de bombe qui indiquera une mis-
sion de plus. Les rangées montrent la vaillance de la "voiture" ! 

 

À suivre dans notre prochain journal 
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Samedi 12 Septembre : Repas grillade au Siège A.A.A.G. 
Début Octobre : St Jean de Luz (programme en cours de réalisation) 

J o u r n é e  " p a ë l l a "  
A partir de 12 heures au Siège de l'AAAG. 

Adhérent à jour de  cotisation ou conjoint : 22 € 
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Exclusivement réservé aux membres de l'AAAG et à leur conjoint. 
Pour inscription, envoyez votre chèque au siège avant le 15 avril 2015. 
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L'étang de Léon, autrefois ouvert sur l'océan, se déverse encore par le Courant d'Huchet autour duquel la  
nature s'est aménagée un véritable et spécifique biotope que l'on admire en barque :  

magnifique et très agréable. Une découverte vraiment inattendue ! 
 

– Départ 7 heures 30 du Siège de l'AAAG en car Grand Tourisme. 
– 10 heures : balade en barques. 
– Vers 12 heures 30 : repas au restaurant "Lou Pescaïre" Au menu : Garbure landaise, salade Huchet, confit de poule 
 pommes sarladaises, salade, fromage, omelette Norvégienne, vins blanc, rouge, rosé, café. 
 

– Prix par personne : adhérent/conjoint  56 €, invité 60 €.  
– Inscription par bulletin ci-joint. Date limite 25 mai. 
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 18 euros 

 

Bordeaux 

St Jean d'Illac 

Entrée BA106 

Mess  
officiers Parking 


